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Cette nuit, j'ai fait un horrible cauchemar. J'ai 

rêvé que Philéas se retournait et que Mam 

tombait à l'eau. Elle avait beau crier, personne ne 

pouvait l'entendre. Seul un albatros riait en 

virevoltant autour d'elle. Elle essayait de me 

parler en regardant la lune mais à Lorient je ne 

pouvais pas l'entendre car cette nuit là, le ciel 

était tout noir, sans lune. Alors Mam coulait et je 

me sentais impuissant depuis mon lit.

En me réveillant j'ai eu très peur ! Je suis allé 

voir Papa pour lui demander d'allumer l'ordinateur 

afin de vérifier que le bateau de Mam

Avançait toujours. C'était heureusement bien 

le cas. On a tout de même envoyé un mail à 

Mam pour lui demander des nouvelles.

La sécurité
Papa m'a rassuré en m'expliquant 

qu'aujourd'hui, les skippers sont beaucoup 

plus prudents. Par exemple, ils sont en 

permanence attachés au bateau grâce aux 

ligne de vie*. Ce sont des cordes qui 

parcourent le bateau dans sa longueur, de 

chaque côté du mât. Cela permet à Mam 

d'aller manoeuvrer à l'avant du bateau, par 

tribord* ou par bâbord* en restant accrochée.  



Enfin, si Mam doit quitter son bateau, par 

exemple en cas d'incendie, elle pourra se 

réfugier sur son radeau de survie. C'est un 

radeau gonflable qui se trouve dans une 

grande caisse à l'arrière du bateau. Mam le 

déploie manuellement en tirant sur une corde 

ou bien le radeau se gonfle automatiquement 

quand il est jeté à l'eau. Dans ce radeau on 

trouve plein de choses pour survivre en mer 

en attendant les secours. 

C'est comme pour les alpinistes ou les 

grimpeurs qui s'attachent pour ne pas tomber 

dans le vide. Tomber à l'eau c'est risquer de 

mourir, surtout quand on navigue en solitaire 

loin des côtes.

Mam a emporté une grande trousse à 

pharmacie pour se soigner aussi bien d'une 

otite que d'un doigt cassé. Elle a également 

appris à se recoudre elle-même. Le médecin 

de la course est joignable 7 jours sur 7, 24 

heures sur 24 via le téléphone satellite. Il 

peut ainsi conseiller les skippers sur les soins 

à se prodiguer.



Voici une petite liste : de l'eau douce, de la 

nourriture sous forme de sablé très compact, 

un kit de pêche, un sifflet, une lampe torche, 

des médicaments contre le mal de mer, des 

feux de détresse*, des fumigènes flottants*...

Il est rare que les skippers abandonnent leur 

navire. Ils font le maximum pour rester à bord 

et ramener le bateau dans un port. Mais 

parfois il n'y a pas le choix, quand le bateau 

est retourné ou en feu. Il faut déclencher les 

secours pour se tirer d'affaire. Je vous 

raconterai comment ça se passe demain, 

promis ! Je dois terminer de préparer le 

cadeau de Papa, dans 4 jours c'est Noël !
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